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EN RUSSIE 
Désordre» et attentat 

Le Globe publiait samedi une dépêcha disant 
qu'une tentative d'assassinat, jusqu'à present 

secrète,   aurait   été   commise   sur  le 
Trepoff par une femme élégante se 

LK   0*H*BAL   TRtFOrP 
«lisant la princesse N.... qui aurait en l'audace 
d'aller attendre le général à la gare dans sa 
propre voiture. 

Elle aurait été" désarmée au moment ob elle 
le couchait en joueavant d'avoir pu faire m ago 
de son revolver. 

Cette nouvelle n'a pas été confirmée. Par 
contre, il est certain que. le commissaire de 
pouce du quartier Alexandre Newaky (quartier 
industriel) a été tué d'un coup de revolver, tiré 
par on individu qui guettait sou passage. 
L'assassin a réussi * prendre la fuite. 

Le* désordres agraires se propagent et s'ag- 
gravent dans de nombreuses provinces. 

La grève des garçons boulangers de Saint- 
Pétersbourg et des environs s'étend. Il y a 
actuellement 10 000 grévistes. 

On télégraphie de Varsovie qu'on grand 
Incendie, attribué è la malveillance, a anéanti, 
nvee le matériel et de nombreux wagons en 
construction, les ateliers de Varsovie du chemin 
de fer de Saint-Pétersbourg à Varsovie- 

A Kertsch (Taundel, un officier de gendar- 
merie, que la population accuse d'avoir été un 
dee meneurs du mouvement antisémite d'oc* 
tobre dernier, a été tue d'on coup de feu. 

A Varsovie, dans le faubourg de Vola, une 
.bande de terroristes a pénétré dans un restau- 
rant ou trois policiers et un gendarme étaient 
rtt'ables. tlle a tue deux des policiers, blessé 
l'autre, ainsi que le gendarme. La même bande 
a, tué an sergent de police une heure plus tard. 

Lee laitiers se sont mis en grève: ils de- 
mandent une augmentation de salaire. Des 

Ktrouilles de grévistes surveillent les gares 
• d'empêcher le débarquement des boites de 

ait. Varsovie sera demain sans lait. 

Les anarchistes arétraoger 
ESPAGNE 

Une dépêche de la Granja. 22 juin, arrêtée 
r la.censure, annonce que hier soir, A 9 heures, 

axoment où 1 automobile du roi arrivait à la 
■orte du théétre. un individu, vêtu décemment, 
K tenté brusquement de s'approcher de la voi- 
ture. 

âsrdté par les agents, il a été-conduit devant 
«sa autorités 

Il a déclaré venir de Madrid et se nommer 
f osé Maria. 

On a treuvé sur lui on billet de banque de 
MO pesetas, et quelque menue monnaie. 

n a dit être coamu an gouverneur de Biscaye. 
1 ne eemliln pnf posséder la plénitude de ses g «sssm 

i la journée.lun garde civil avait déjà ar- 
sdté an ouvrier forgeron italien, qui a déclaré 
ne rendre A Btfhao. en quête de travail. Il a 
ajouté qu'il était porteur d'un passeport revêtu 
les visa« des divers consuls ; mais, n'ayant pu 
eatpnqnsr pourquoi il avait quitté la route di- 
reete pour venir Â la Granja, il a été mis à la 
disposition da   gouverneur   civil  de Ségovie 

Lee autorités exercent une extrême vigilance, 
ear dee avis venus d'Angleterre signalent le 
j spnr| pour le continent de divers anarchistes 

flf^ip^***«! le roi-*t la reine sortent fréquem- 
ment du palais, seals, sans escorte. 

Us font des promenades dans le parc, fort 

L autre nuit, la police a trouvé* au pied d'un 
» du Relire un papier qui dit- ceci : - Mes- 

, si Mateo Morrai est mort, il y a encore 
■e quoi le venger, et le pistolet sera plus sûr 

k ne le fut malheureusement la bombe. Al- 
» XIII n'arrivera pas au 1** juillet. Je le 

, — J. Sarcez. ■ Quatre individus qui 
m trouvaient a proximité de l'arbre ont été ar- 
rêtés. 

Le gouverneur civil de Madrid a décidé de 
joursuivre impitoyablement les fonctionnaires 
le la police de Madrid dont la responsabilité 
»A grnvnment engagée par leur négligence qui 
i permis de consommer l'attentat de ht celle 
nnyor. 

Le police de Londres a Informé le gouverne- 
xteat espagnol de la présence dans la métro- 
sole britannique d'anarchistes espagnols très 
dangereux. 

ITALInt 
Alors que la population d'Ancea* recevait 

Mer, avec enthousiasme, les souverains d'Italie, 
■a polies découvrait trois bombée dans une 
maison der Castel-Ferretti. un petit pays A 
ta kilometres d'Ancône. 

Hier, en effet, le commissaire de police 
Saposzl informait le préfet de police d'Ancône 
mil avait appris que dans le chateau de Castel 
rerratti existait un dépôt de substances explo- 
sive*. 

Un agent fut aussitôt envoyé sur place, et. 
Uns une chambre louée par l'anarchiste 
Lundi, ou plus précisément dans un trou 
yeuse & quelques mètres de l'entrée, il décou- 
vrait trois bombes enveloppées de papier et 
»otourées d'an filet de fil de fer et de ficelle. 
2es bombes étaient pourvues d'une mèche. 

L'agent mit de suite sous les verrous 1 anar- 
chiste Laedi, un deuxième anarchiste de Chia- 
/areUe. dont on ne connaît pas encore le nom, 
jt un troisième anarchiste nommé Padoletti. 

Etant donnée la petite distance existant entre 
a cbAtaau de Castel-Ferretti et le chemin de 
er, «00 mètres, on pense que les bombes 
nmient destinées à être lancées contre les sou- 
verains alors qu'ils passeraient dans le train 
■oral. 

Lea bombes ont été déposées ft la préfecture 
le police. 

La nouvelle, oonnue ce soir à la Chambre, a 
»usé une grande émotion. Caste1-FerretU étant 
a gsre qui précède celle d'Ancône. 

Le roi et ta reine étaient de retour 4 Home A 
' b. 10 du soir. 

1 JOHNtl DE TRAVAIL EN BELGIQUE 

De notre correspondant particulier de 
3nuel.es. le 24 : 

M. le députe catholique Mabille vient de dé- 
poser le rapport de la Commission qui a exa- 
nlné et approuvé le projet de lot de M. le 
léputé catholique Hellopulte. réglementant la 
lurée du travail et le travail de nuit des ouvriers 
idultes. 

Pour justifier l'intervention de la loi en cette 
natiere. le rapporteur déclare quo l'ouvrier et 
e patron ne sont pus dans une situation d'egn- 
Me lorsqu'ils contractent. * Sans doute, ajoute 
é. Manille, le moyen le plus opportun pour 
sire disparaître cette inégalité est, sans cen- 
rndit, l'organisation corporative, mais la loi 

—i Unions pr ■■s-.ionnellc* iSvndicats) ne 
nue  produire  les resuitaû qu'on eu 

La tdl ayant dfll tranché la question 6*0 re- 
pos dominical, le projet n'a donc plus A en 
tenir compte. 

Le projet de loi laisse eu gouvernement le 
soin de déterminer la durée Be la journee.de 
travail. Celle*ei devra être comprise entre 
:. heures du matm et 9 heures du Mir. Le tra- 
vail de nuit ae sera autorisé que dans certaines 
industries ft travail continu. Les arrêtés royaux 
fixant 1« durée du travail disposeront par voie 
de mesure générale pour chaque Industrie. Le 
gouvernement, avant de prendre ces arrêtés, 
devra consulter les Conseils de l'industrie et du 
travail, le Conseil d'hygiène, le Conseil supé- 
rieur du travail et les deputations permanentes 
des Conseils provinciaux. 

La Commission a rejeté une proposition de 
loi socialiste qui imposait sans traaudtion et 
d'une manière absolue, la jeurnée de huit 

' heures pour les industries exercée« per les 
sou vosrs publics et de dix heures pour les i n- 
aeauries privées. L. 

xW DU DUC D'ALIOMAB 
Le fluc d'Almodovar flcl Tftio, rflmtftré fies 

Amures étrangères d'Espagne, eft mort samedi 
A 2 h. 50, succombant ft la maladie qu'il con- 
tractait au lendemain de la conclusion de la 
conference d'AJgésiras et que la mort de sa 
femme, survenue il y a quelques jours, devait 
aggraver. On sait que. lors de la reconstitution 
du Cabinet Moret, il y a quelques semaines. le 
portefeuille des Affaires étrangères lui fut cou* 
serve, par un sentiment de haute délicatesse; 
M. Moret décida de faire l'intérim de ce minas] 
tère jusqu'au rétablissement du duc d'Almo- 
dovar, rétablissement que nul n'osait plus es- 
pérer. 

Don Juan Manuel Sanchez y Gutierre« de 
Castigo, duc d'Almodovar del Rio, a toujours 
occupé les fonctions de ministre des Affaires 
étrangères dans des circonstances difficiles. II 
fut ministre pour la première fois-en 1806, après 
le désastre de Cari. Il revint au ministère en 
1901 et entama des négociations Importantes, 
d'an coté avec la France sur la question du 
Maroc, et de l'autre avec Rome, au sujet des 
Congrégations religieuses. Récemment, il repre- 
nait pour la troisième fols le portefeuille de» 

un Espagnot  a> Äc 
•fèJfcd h Tat« r assassiné. 

Maures, Le Cabinet de Màfljrjd a fait de suite 
des représentations au gouvernement marocain, 

— On assure que depuis quelques mois» les 
officiers qui commandent la genaanmene en 
Macédoine, y compris le général Gio>gi, n'o; 
pas touché les appointements qui leur sont dl 
par la Porte. Le ministre des Affaires éesx 
gères italien n'a pas manqué de protester 

— Une expédition anglaise partie <f EJ^rjibeid, 
après avoir relevé la garnison de TaTouT qui 
avait été attaquée par une tnbu soudanaise. 
s'est ensuite dirigée sur Gebe! Iliri, dont les 
habitants donnaient asile aux meurtriers. Après 
un combat, qui a duré toute la journée du 16 le 
^".age a été capturé. 350 indigenes ont été tués 
et 100 faits prisonniers. 
-■La Gazette Nationale de Berlin croit 

savoir, de source autorisée, que l'empereur 
allemand, contrairement A ce que l'on avait 
annoncé, n'ira pas A Milan au mois d'octobre. 

— Le général SaJetta, chef de l'état-major 
général italien, est arrivé ft Vienne. L'empereur 
FrançoJs-.IoKeph In recevra demain, ainsi que 
le comte de RohUant. 

— Pour remplacer le duc. d'Almodovar dans 
sa fonction de ministre dxtat, on parle de 
M. Perez Caballero, dont la nomination serait 
signée après la neuvaine qui-auirra le décès. 

— Hier soir, les habitants de TTondhjem ont 
reçu Leurs Majestés à un dîner suivi de danses. 
Quelques réceptions encore, une excursion de 
lautre côté du Fjord, et les solennités auront 
vécu« 

—■ Uno dépêche de Tola'o, 2» juin, au Daity 
Telegraph annonce l'arrestation d'un autre 
fonctionnaire de la cour coréenne. Tous les 
conspirateurs actuellement en prison se refusent 
A prendre aucune nourriture. 

Le marquis Ito est arrivé A SéOuJffL» situa- 
tion est plus calme. 

LE  DUC   D'ALMODOVAR. 
Affaires étrangères, avec la mission délicate 
d'affronter le problème do la conférence d'Algô- 
siras. 

On sait avec quel tact et quelle sagesse il 
s'en acquitta, soit dans les pourparlers préli- 
minaires, soit dans les débats mêmes. La 
France eut particulièrement ft se louer de l'ar- 
deur qu'il mit A soutenir l'accord franco-espa- 
gnol, et elle perd en lui un ami sincère et 
constant. 

Au Conseil des ministres, le président du 
Conseil a fait l'éloge du duc d'Almodovar. U a 
annoncé que le roi autorisait que l'on accordât 
ft ses dépouilles les honneurs due A un capi- 
taine général mort en cojuinjudant en chef 
dans une place do guerre. 

Lés journaux espagnols font l'éloge fdnèbre 
dn ministre des Affaires étrangères. Ils sont 
unanimes A dire que l'aristocratie perd en lui 
un de see représentants les plus distingués, et 
le gouvernement un auxiliaire de grand pres- 
tige et de talent. 

Lnn fwaévftlilM 

La dépouille mortelle du ministre des Affaires 
étrangères, duc d'Almodovar, a quitté la maison 
mortuaire dimanche vers 4 b. 1/2. Les troupes 
formaient la haie jusque la station du chemin 
de far d'Atocha, où le cercueil est arrive A 
6 heures. Le corbillard, traîné par 8 chevaux, 
disparaissait sous les couronnes. Le capitaine 
général A cheval occupait la première place 
derrière le cercueil. Le deuil était conduit par 
l'infant don Carlos et pardon Fernando, repré- 
sentant le roi et la famille royale. Le premier 
était en uniforme de général, le second en um- 
forme de capitaine. Puis venaient le nonce, les 
hauts personnages, la noblesse, le président du 
Conseil, tous les membres du gouvernement. 
de nombreuses délégations de toutes les 
classes de l'aristocratie, de la banque, du com- 
merce» le corps diplomatique et toutes les 
notabilités madrilènes. 

Au moment où le cercueil arriva A la gare 
d'Atocha, l'artillerie a tiré les salves d'ordon- 
nance, puis les troupes qui avaient formé la 
haie défilèrent devant le cercueil. Une foule 
immense, la tête découverte, assistait au 
convoi. Le cercueil fut mis dans le fourgon qui 
le conduit A Cordoue. 

LES «'ŒUVRES NAVALES ANGLAISES 
Hier soir, les flottes anglaises ont pris In 

mer pour exécuter la dernière partie du pro- 
gramme des grandes manoeuvres. Cest au 
vice-amiral sir William May avec la flotte bleue 
qu'il appartient d'attaquer la Grande-Bretagne 
dan« ce qu'elle a de plus vital : son commerce 
maritime. 

L'amiral sir Arthur Wilson cherchera au 
contraire A assurer I approvisionnement cons- 
tant de la grande lie 

La tache de l'amiral May est fort difficile, 
car tandis que sir A. Wilson ae trouve dans la 
Manche avec une flotte puissante. A Gibraltar 
s'en trouve une autre commandée par lord 
Charles Beresford 

La flotte britannique est beaucoup plus forte 
nue la flotte bleue, mais cette dernière est suf- 
fisante pour une attaque effective. L'amiral 
May a entre autres chefs sous ses ordres le 
prince de Battenberg. qui commande l'escadre 
de croiseurs la plus rapide du monde entier. 

PETITES IOUVELLES DE L'ETRAIGER 
— Dans une interview, le général Lahovary, 

ministre des Affaires étrangères de Roumanie, 
a prétendu que M. Bourgeois avait pris position 
en faveur de la Roumanie contre la Grèce« La 
France entend suivre, au contraire, une poli- 
tique de conciliation entre ces deux pays. 

_ A Vienne, la délégation autrichienne a 
continué la discussion du budget des Affaires 

— gi-Taléb, fils de Bou-Araama, arrivé hier 
matin ft Alger, n'ira pas pour le moment en 
France. Le gouverneur lui a assigné pour rési- 
dence la région de Laghouat oü il sera l'hôte 
du bacbagha de Laadan. 

— Un télégraphie de Tanger qu'on a lu dans 
la mosquée de Oudjda une lettre du sultan 
annoncent que sous peu U quittera Fez A la 
tite d'une colonne, pour venir châtier les re- 
belles et étouffer l'insurrection. 

— Le président Roosevelt se dispose A aller 
faire un voyage dans la région que traversera 
le canal de Panama. 

— C'est par erreur que I on a annoncé que I ar- 
rangement commercial franco-espagnol serait 
dénoncé immédiatement par le gouvernement 
français. 

Le Conseil des ministres a, il est vrai, com- 
mencé l'examen de la question, mais il n'a pris 
encore aucune decision. 

— Hier matin a été célébrée solennellement 
ft Kolfênno et ft San-Martino la commémoration 
des batailles du -'t juin 1K& en présence des 
consuls de France et ü Autriche-Hongrie. 

— M. et Mme Lungworth. en ce moment ft 
Berlin, sont attendus prochainement ft Rome. 
M. et Mme Longworth doivent présenter leurs 
houiiiMKes au l'ape. 

— Mrs» de 1 enarott vu JL Charbonnier a été 

GUERRE & MARINE 
C0BB1IDEBEITS DE CORK O'âRBÉE 

Sont nommés au commandement du 8**corps 
d'armée, ft Rouen, le général de Torcy., com- 
mandant la division de Constantine ; du 
6* corps de Chalons, le général TTémeau, com- 
mandant le 9- corps; du 9» corps, A Tours, le 
général Blancq. commandant le 16* corps; du 
10* corps de Rennes, lo général Lefort. gouver- 
neur de Bel fort; du IS* corps, A Limoges, le 
général de (division AJtmayer, commandent la 
SB- division d'infanterie ; du 18* corps, A Cler- 
mont-Ferrand, le général Bazaine-Hayter, com- 
mandant la 10*division d'infanterie : do la-corps 
et gouverneur militaire de Lyon, le général 
Galïieni, commandant le 13* corps ; dn lé* corps, 
& Montpellier, le général Pau. commandant la 
14* division d'infanterie ; du 17« corps, A Tou- 
louse, le général Rouvray. corrrmnrtdant la 
7» division de cavalerie. 

CONSEIL SUPERIEUR DE L« GUERRE 
Les généraux Burnez, commandant le 3* corps 

d'armée, de Lacroix, gouverneur de Lyon, et 
Bor gnis- Desbord es, commandant le 10* corps 
d'armée, sont nommés membres du Conseil 
supérieur de la guerre en remplacement des 
généraux Dessiner, décédé. Donop et Rrugere, 
placés dans la section de réserve. 

LA   lEDMLLE IILIUIRE 
DU GEIERAL BRUGÉRE 

Le Journal officiel a publié hier le «secret 
suivant: 

m Par décret du 16 juin, M. Brugftre (Henry- 
Joseph), général de division, vice-président du 
Conseil supérieur de la Guerre, grand-croix de 
la Légion d'honneur, est. décoré de la médaille 
militaire. ■ 

Le général Brugôro. qui passe mercredi pro- 
chain au cadre de réserve, compte quarante- 
neuf ans de services, six campagnes et une ci- 
tation. 

CADRE OE RESERVE 
Le général de Valentin de Latour, disponible, 

ancien commandant de la t** division de cava- 
lerie, A Paris, est placé par anticipation, sur 
sa demande et pour raisons de santé, dans la 
section de réserve. 
PR0H0T10RS OARS LÉTAT-1IJ0R GEIERAL 

Sont promus : 
Généraux de division : les généraux de bri- 

gade Humbel, commandant la &8* brigade d'in- 
fanterie, A Marseille; Marcot, 'commandant 
l'Bcole de SaictCyr ; Plagnol. chef d'état-major 
du gouvexs^msM militaire*«le Paris: Gnnttr*. 
cotniuanuanL la Lri^aJo ue cavalerie da 
13* corps, A Moulins; de Lamothe. comman- 
dant l'artillerie du 14* corps, A Grenoble ; Feld- 
mann. gouverneur de Lille; Coupillaud. gou- 
verneur de Dunkerque. 

Généraux de brigade, les colonels Perez, da 
8* hussards: Massiet du Biest, du 97* d'infan- 
terie; de Valory, du 161- d'infanterie; Lecomte, 
commandant par Intérim le génie de la 7* ré- 
gion, ft Besancon; Perrot, du 18* d'artillerie; 
Turees. du 184* d'infanterie; Legrand, du 
b* génie; Akermann, cher de la légion de gen- 
darmerie de Paris ; Janssen, adjoint au préfet 
maritime, gouverneur de Lorient, PoUne, direc- 
teur de l'infanterie au ministère de ta Guerre; 
Boell, du 40* d'infanterie: de Wignacourt. com- 
mandant par intérim la cavalerie de Tunisie; 
Abonneau, commandant par intérim la bri- 
gade de cavalerie du 6* corps, A Commercy. 

AFFECTATIONS 
Sont maintenus dans les fonctions de com- 

mandant de l'Ecole de Saint-Cvr. le général 
Marcot, nouvellement promu; de chefd'état- 
major du gouvernement de Paris, le général 
Plagnol. nouvellement promu; de gouverneur 
de Lille, le général Feldmann, nouvellement 
eromu ; de directeur de l'infanterie au minis- 

tre, le général Poline, nouvellement promu- 
Sont nommés au commandement : de la 

place de Lyon et du département du Rhône, le 
général Brunet, membre du Comité technique 
de l'infanterie; de la 21- division d'Infanterie. A 
Nantes,   le   générai    Humbel.    nouvellement 
Eromu; de la 38* division d'infanterie, a Mon- 

Luban* lo général Coupillaud, nouvellement 
{iromu; de la 7* division de cavalerie, A Melun, 
e général Gantrot. nouvellement promu; de la 

82* division d'infanterie, le générai Bertrand, 
membre du Comité technique de l'infanterie ; 
de  la   14* division   d'infanterie, ft Beifort, le 
rnéral de Langte de Cary, commandant la 

division d'infanterie coloniale: de la 8* divi- 
sion d'infanterie coloniale. A Brest (par inté- 
rim), le généra) Rollet, dssponible: de la 6> bri- 
gade d'infanterie, A Marseille, le général Latour 
d'Affaure, commandant la 54* brigade d'Infan- 
terie; de ht M* brigade d'in'anterie, ft Gap, le 

Sénéral Massiet du Biest, nouvellement promu; 
e la 44* brigade d'infanterie, ft Qulmper, le 
général Turcas. nouvellement promu; de la 
rigade de cavalerie du 18* corps, ft Moulins, 

le général Perez, nouvellement promu; de l'ar- 
tillerie du 14* corps. A Grenoble, le général du 
Pontavice de Heussav, commandant l'artillerie 
de Lyon; de l'artillerie de la place et des forts 
de Lyon, le général Valéry, commandant l'artil- 
lerie en Algérie; de l'artillerie d'Algérie, A 
Alger, le général Maggiolo. commandant l'ar- 
tillerie du 7* corps d armée; de l'artillerie du 
7* corps, ft Besancon, le générai Parrot, nouvel- 
lement promu. de la 27* brigade d'infanterie, A 
Bourg, le général Ruffey, cher d'état-major du 
17* corps ; de la 25* brigade d'infanterie, ft Lons- 

le-Saunïer. A^foiaal Bailly, disponier* de la 
70*Ibrigaded'inTàntêrie.r\ Bordeaux (parmtérimK 
le colonel Tournier, du 5> d'infanterie; gouver- 
neur de BelfOiî, le général vieillard, comman- 
dant le génie ae 1A 14* région ; gouverneur de 
Dunkerque, le général Boell, nouvellement 
promu. 

Les généraux de Wignacourt, commandant 
la bngade dé cavalerie de Tunisie ft Tunis« 
Abonneau, commandant la brigade de cava- 
lerie du 6* corps. A Commercy ; Janssen, gou- 
verneur de Lorient; Lecomte, commandant le 
génie de la 7* région, ft Besancon, sont main- 
tenus dans ces fonctions, qu'ils exerçaient par 
intérim. 

LE GENERAL 00001 A BREST 
A Brest. le général Dodds, membre du Con- 

seil supérieur de la guerre, a passe-r inspection 
en tenue de campagne des 3* et 6* régiments 
d infanterie coloniale. 

Une revue de mobilisations lieu aujourd'hui. 

COURRIER MILITAIRE 
Je rappelie aux lecteurs de la Croix que 

pour recevoir nie réponse dans le Courrier 
hebdomadaire,/Il faut adresser une lettre A 
M. LA RAtfti, 5. rue Bayard, Paris, et indi- 
quer le nom. le numéro, le pseudonyme sous 
lequel ut réponse devra paraître. Quand on 
désire une réponse par lettre, joindre ïft la 
demande une enveloppa timbrée portant 
l'adresse exacte. — Les réponses sont faites 
dans la semaine suivante. 
r RtetlAoatlon. — C. Butène- Bithofuaru — Uns 
erreur i'«ft glissée dans la eomposttion de cette 
réponse. Cast a t^dr««« del-.« (et non pat «u dessin) 
qua l'on prend* vjn» conscrits ouvriers dans le train 
des équipegsi 

t. c. st7*- 1 

UNE BONJŒ AFFAIRE 
Economiser 627 francs par an est, pour 

beaucoup, chose facile. Mais que faire a'une 
somme aussi minime ? La Nationale- Vie en 
offre l'emploi fructueux. 

A 30 ans, avec 627 francs de prime an- 
nuelle, souscrivez une assurance combinée 
de 50 ans pour un capital de« 30 années 
fixées, le capital de 10000 francs sera immé- 
diatement versé à vos héritiers ou ayants 
droit. 

Si vous fitos vivant & l'expiration des 
20 années vous pourrez A votre choix: 

1. Résilier et toucher comptantuoe somme 
do 16269 francs. 

2. Rester assuré pour 10000 francs sans 
avoir de nouvelles primes ft payer, et tou- 
cher de suite 9406 francs. 

3. Rester assuré pour 10000 francs en 
cessant tous versements, et recevoir jusqu'à 
votre mort une rente annuelle de 627 francs, 
payable par semestre. 

No pas confondre cette combinaison avec 
cello qui porte le nom d'accumulation ou de 
distribution. Dana l'assurance combinée, lea 
chiffres sont garantis et inscrits dans le con- 
trat. Dans les polices d'accumulation ou de 
distribution, les chiffres no sont pas garantis 
par le contrat et ne peuvent pas l'être, étant 
basés sur des évaluations hypothétiques. 

Pour tous renseignements complémen- 
taires, gratta et confidentiels, s'adresser au 
sieve social de la Nationale-Vie, 2, rue 
Pillet-Will, à Paris, et aux agents généraux 
qui représentent la Compagnie dans tous 
I»* arrondissements du Franc*. 

Les conscrits partant, cette année, au 
régiment stront Incorporés dé t« so io octobre. 

Viotiy. — J* ne saurais vous dire ce t\ne rapporta 
exactement la sHuatlon de maîtro aalller dans un 
rôfriment d« cavalerie. U faudrait vous adresser a nn 
maltre-ouvHar pour le savoir, — Un fait certain 
Cet» qoe n'ayant ni aléas, ni gros frais de main- 
d'œuvre, las maîtres-ouvriers regimen taire« ont 
d'assez belles situations. 

D A., Nancy. — l« Le cas n'a pas dû se produire 
souvent. A mon avis, si on dispensé de l'article S3 est 
rappelé au réglaient, comme sergent et marié, son 
colonel pent l'autoriser à loger en ville comme on 
souc-omcler rengage. — t*> Hrar le repas do matin, 
c'est aae autre paire de manches. — S* Quant aox 
majMeatra» d'automne. Us doivent les faire comme 
lea camarades. 

B. D. Bar^erieur. — Avec l'appUcation de la non* 
velle loi, U n'y a pros d'exemption de période«, pré- 
vues poor les eccléalasUqnes qui ne figurent pins 
parmi les non disponibles. — A défaut d'exempUon. 
on pout tonjoers, si on a aae raison valable à Invo- 
soee, dc;n3iiii'-r et obtenir un ajournement k l'année 
suivante. 

A. r., ti-ruê Saint'Antoine. — La demande de 
surrts dans fmmi* est adressée par l'Intéressé, anr 
papier libre, ao général commandant la subdivision. 
SU« doit être déposée a la gendarmerie qui la 
transmet, après enquête. — Quand il s'agit d'un 
ajournement à rannte suivante, la même demande 
doit passer par I» canal dn maire et do préfet. 

Vive la m croix »! m». — i- Ne pea trop se presser, 
tant qoe les questions subsidiaires de ta séparation 
no sont pas réglées. — r* Un dispense de l'ancien 
article 2» pent faire valoir que dispense de l'ancien 
article tl, quand cette dernière est surveooe après sa 
déUbéraUon. 

A. Darben 7 lié. — i* S* Lire ce qui précède. — 
3* Le* engagements de trots ans penveot être con- 
tractés k toute époque. — •• L'engagement de devan- 
cement d'appel ne confère pas de dlspeose. 

Un ancien »aptur. — i« L'engagé volontaire qui a 
fait trois ans jour pour jour est simplement dispensé 
d'une des deux périodes de vingt-huit jours. — £■ De 
la première ou de la seconde, au cas où la première 
serait accomplie. — S* Quand on est marié et établi, 
on peut (pat la gendarmerie, ao général commandant 
la subdivision) demander un changement d'affectation 
pour faire sa période dans un corps de troupe proche 
de sa résidence. 

A. CA., grand séminaire, Pértffutux. — Je réponde 
par lettrt dans lea condIUons portées en tête du 
Courrier. — >* afon avis personnel est que, si les 
dispensés article 23 sont rappelai, ce ne sera que 
pour an an. — S» Jadis, on Isa rappelait dans leur 
corps d'origine. La règle sera pent-étre changée. 
Attendons. 

A. J>. 7 ou, rut du M., Belfert. - La tara militaire 
est toujours due, pendant trois ans, par les jeunes 
gens qui, étant de l'ancienne loi, n'ont pas accompli 
trois années d« service. — Avec la loi nouvelle, la 
1-if mimai» n'existe plus. — Veuille* me récrire et 
me sire exactement a quelle ni asm appartient votre 
Us : 1S03 ou 1904? 

S. Cklavt». — Un jeune homme ajourne puis 
classé dans l'année auxiliaire pour défaut de taille 
peut essayer, s'il est vtgooreux, de s'engager soit 
dans l'armée de terre, soit dans l'armée coloniale — 
Je t'engage A réunir sea pièces (acte de ttalaaance 
certlocat de bonne vie et moeurs), et a ae présenter 
sans tarder au bureau de recrutement de la roe 
Beint-Domlnique. pour passer la visite et contracter 
ensuite nn engagement volontaire dans le oorp 
qu'on lui désignera. 

/. P., um, Saint-Quentin. — on peut subir la visite 
médicale devant le major du régiment dans leouel 
on veot s'engage»' » **>us délivre un certificat dW 
Utude - U faut ensuite se rendre au recrutement 
pour faire vérifier son dossier. — Avec I-ä» «I o*m 
de tour de poitrine, on a des chances d'être aoceôté 
dans tlnfaoterte. - il faut qme le colonel accorda 
l'eutorlsation d'être visité par le major du Mgiment!- 

A6M T.. d B-, 19T9. - La classa ItOS aarâ m
Bp^amT 

une revue d'appal en ilK9. — 81 ans page dn Livret 
individuel • été supprimé« par erreur, u faut 
•dresser le Uvret au recrutement, en demandant 
que cette page soit remplacée. 

Maurice M- Rouoaix. — Programme de Salut. 
UaLient, cnei Chapelot, libraire, me Christine. 
paris. — U n'y a paa de Ulégraphlate manipulant 
dans l'infanterie II en existe dans le génie. Ha n'ont 
paa de solde spéciale. — Soldes mensuelles, du sous 
Ueutenant, 194 francs; du lieutenant. A10 franca: 
tS5 francs, Sé9 francs, suivant l'ancienneté dans' 
grade.* 

Henri c, Doué^a-Pontatne (Enveloppe non tim- 
brée), — La classe 1904 ae fera pas s ans de service. 
La classe lfiu» en fera deux. 
■êpeesdu directement. - B 6., » artillerie. - 

Abbé T., a B. (Tosgeij. — Abbé B., a Rod«. — al. de 
F., 44, avenue du M . Parts —P., 17, boulevard D. 
▼Ulenenve-a.-L- — P. L. fils, Boured. — O. de la 0„ a 
L. (Vienne). — Abbé L. L.. a La P. B. (Sarthe). — 
C P., Puasay. — J- D. du R., a Dax. — v»« B., I», rue 
B-, Paris. — D- F . au L. (Landes). — J. M. a., a Con- 
queretUl. — Abbé B., Nantes. — J. H-, PoMlers — 
Abbé V , a u. (Ain). - a H , Afoussey. — Abbé O. O., 
A V -le-P. (Marne). — O. C, vicaire A i. (M. et-L). -*> 
Abbé P„ Salnt-c la-H. — L-, 7, rue F , Montreoil. — 
Abbé L. C, a L-le-S — Abbé A. O., A O. (Jura). — 
K. 1, S- de ligne. Belfort. — Abbé L. T . A T. (Mor- 
bihan) — Abbé C. a V. Vosges). — Abbé P., S, me L., 
A A. - J. U, ASatlly. 

L-B, 

Le droit é là Sutte 
"srnrdi et mercredi, une grande*épreuve dVau- 

tOHQobil«s va passionner tous ceux qui, de près 
ou de-toin, touchent a l'industrie automobile, 
c'est. Com mû nous l'avons déjà dît à plusieurs 
reprises dans notre Chronique sportive, le grand 
Prix International dénommé « Circuit de la 
Sarthe * et organisé par l'Automobile Club de 
France en collaboration arec l'Automobile Club 
de la Sarthe. 

Ce qu'est le grand prit 
Voici dans quelles circonstances l'AvtVF. a 

décide la création de ■ ce grand prüf : 
La Coupe Gordon BetmsttXa-fje en 1080 par 

le directeur du Netö-TorkBefölS, «tait, dans 
l'esprit de sort rreatenr. une épreuve rirsdni^A 
eURCitor l'émulation minrnationale »tes oeme- 
truetcurs rinutomobiles, rhnquc pays ayant le 
droit de so faire représenter dans l'épreuve par 
une équipe dû trois voitures. Courue la pre- 
mière fois en 1900, elle fut remportée par 
Charron: en 1901, Girardot s'attribua le tro- 
fihée qui, ainsi, resta deux années consécu- 
ives en la possession de la France. Mais en 

1903, l'Anglais Edge l'enleva. Aussi n*tt-ce en 
Irlande que la Coupe Gordon Bennett se dis- 
puta en 1U03, où Jenatzy remporta la coupe 
en Allemagne. 

L'importance du trophée grandit encore, et 
nos constructeurs firent un paissant effort 
pour le leur ravir. On se rappelle la victoire de 
Théry, en 1904, sur le circuit du Taunus. A ce 
moment, l'Automobile Club de France, com- 
prenant A quel point le règlement de la coupe 
Gordon Bennett nuisait aux intérêts de 
l'industrie française, puisqu'il rie donnait A 
notre pays, pour défendre ses chances, qu'un 
nombre de voitures égal A celui de chaque 
pays étranger, quelle que fût l'importance de 
son industrie automobile, décida d'organiser 
une dernière fois ta Coupe, puisqu'il en était 
détenteur, mais de s'en désintéresser A l'avenir. 
Et l'année dernière, sur le circuit d'Auvergne. 
Théry renouvela sa victoire. 

Il fallait cependant A l'industrie automobilo 
nne nouvelle épreuve, et c'est ainsi que l'A. C. F. 
fut amené A créer son grand prix, où chaque 
usine, et non chaque nation, a le droit de se 
faire représenter par trois voitures. 

avec quelques longues descentes öftres < 
moteurs pourrorrt faire du 130 et plus1*** 

De Cherré A Connerré, courbes nombreuses J 
sinon dangereuses, et qui ne permettront pas 
d'effectuer ce troisième côté du triangle aussi 
vite que les deux autres. 

Le circuit se termine par la descente de Ifs 
Belle-Inutile, en pleine forêt de supins, et d'où 
le spectacle de l'arrivée sera vraiment impresi 
sionnant ( En effet, au bout de cette descente, 
où les concurrents friseront le 150 A l'heure» 
sont les tribunes devant lesquelles aouectué» 
ront départs et arrivées 1 

La* concurrents 
Voici la liste complète des voitures engi 

dans leur ordre de départ avec la nutneràtio 
particulière qu'elles porteront, la nationalité, l 
force en chevaux. le nom de leur conducteu 
et les heures exactes auxquelles elles partiront 
le premier jour avec un Intervalle d'une minute 
et demie entre chaque, * partir de 6 heures d* 
matin : 

i.e.*.  OJT. htiar 
t a. Lorralne-DlétrlcbJ Gabriel... 6 i» pr. 
8 a. Fiat I {Lioelii «-.,«. 6 1 3ù   110 Italj 
3 a. Renault 1 (Slas) ._.,...,. es 105 Fr7 
l».&arracql (Hémerv);V.,^V. M »  m Frt 
5 a. Brasier 1 (Baraa) G A.-- «« HO Pr; 
6a. Mercedes I (Jenatzy)..,,,.,:,. r; 7 »   18. AU, 
7 a. Gobron I (Rigoly) _ 69 110 Pr. 
8 o. itala T (Cagno) v..v.  « io 30 no  iuuV 
9 a. Grégoire I (Tavenam).. r. i»..   6 18 70   FrT 

10 a. Panhard-Levessor I (Teste)... 6 U 30 îao Fr, 
11 a. Vulpee I (Barriaux)  6 15 l&o Fr. 
1S a. Hotchklss I (Le Blondi , 6 16 30 If5 Fr. 
13 a. Bayard-ClémentlfA Clément). 6 18 1£5 Pr. 
l ft. L^iraine-Dietrichll(Rougies). 6 19 30 130   Fr. 
8 ft. Fiait II (Narzaroi •«*-«-. 6» 110   liai, 
S ft. Renault II '»•■*■""—*f       L, ■■ 6 2« 30 105   Pr. 
4 ft. Darracq II (Wasnerj S^Z*-- 8 M 185   Fr. 
5 ft. Brasier H (Barmten   -.....,. 6 85 30 110   Pr. 
6». Ifercédès II (Uariaux)...._,,. 6 87 îfô   AU. 
8 ». Itala II IPabrv)  6 88 30 110 IULJ 
9 6. Grégoire U (ÛvelU de Boechf. 6 «o 70 Fr. 

10 ft. Panhard-Levaasor II (Heatbl. 6 SI 30 180 Pr, ( 
18 ft. Hotcnxîss II (Salleron)  6 88 185 Fr. ! 
13 ft. Bavard-ClémentII(ViUemain*. 6 84 30 185 Fr. I 

1 c. Lorralne-Dietiicb   111  (Yule- 
maln ——..., 688 130 Pr; 

2 c. Plat III fWeilIscbottt...  6 37 30 HO ltal» 
3 r. Renault m (Rlcbez)  6 89 105 Pr. 
4e. Dérracq III (HanrtoU.  6 40 30 185 Fr. 
5 c. Brasier III (Pierry) „.. 648 HO Pr. \ 
« e. Mercedes m IV. Florlo)  6 43 30 185 AU. 
8 e. Itala 111 (de Caters)  6 45 HO iuLl 

10 e. Pannard-Levassor III (Tart).. 6 46 30 130 Pr. 1 
12 c. Hotchklss m (F. stepbardi... 0 48 18» Pr. 
13 c. Bar^aément ni (de U Tou- 

loubrs)    «49 30   1Ü  Fr. i 

Carte   d ta  oiroialt do   la   »ÄjjrtfcLO 

La France, dans ces conditions ne pouvait 
plus être désavantagée et, de fait, elle se trouve 
représentée par 25 voitures sur 84 eaievagees, eé 
qui toutes, vraisemblablement, se mettront en 
ligne le 96 juin sur le circuit de la Sarthe. 

Défenses  et organisation 
Le grand prix de l'A. C F. sera d'ailleurs une 

épreuve très dure, car il se dispute sur 1900 ki- 
lometres, en deux étapes de 600 kilomètres 
chacune. 

Dans lintervalle des deux étapes, les voitures 
seront remisées dans un parc clos et il sera 
interdit aux conducteurs de faire la plus petite 
réparation. 

Ce qui donne encore a cette course un coté 
particulièrement dur, c'est la défense absolue 
faite aux conducteurs etaux mécaniciens d'uti- 
liser l'aide de qui que ce soit pour une répara* 
tton quelconque. On conçoit que dans ces con- 
ditions les résultats de l'épreuve auront une 
sisrnifleation particulière. 

L'organisation matérielle du circuit de la 
Sarthe a, comme on le pense, nécessité nn tra- 
vail eonsfdérable. 

XT est ainsi que tes routes formant le vaste 
triangle du circuit ont été soigneusement mises 
en état et goudronnées, que toutes les precau- 
tions ont été prises pour en assurer l'isolement 
dans la traversée des agglomérations; que les 
tournants dangereux ont été améliorés, et 
qu'on peut dire que jamais circuit n'aura été 
aussi vite que le sera celui de la Sarthe. Qe 

!*: J circuit mesure officiellement 108 ail. 180. mais 
nil ÖDaraltralt qu'en réalité il n'a que 100 kilomètres 

Juste Etant donné qu'aucune de ses parties ne 
sont neutralisées, les concurrents doivent y 
atteindre les plus grandes vilesses faites 
Jusqu'à ce jour en course. Aux essais, presque 
tous les coureurs ont malgré l'encombrement 
«T» la route fait le tour en une heure environ, 
«où l'en Mut séduire que pendant l'épreuve 
ils pourront faire ce tour en cinquante minutes, 
soif a la vitesse moyenne de 190 kilomètres A 
l'heure. 

Les dépenses 

LES GRÈVES 
Ftrminy — Le chômage est complet aux 

aciéries. B 700 ouvriers ont quitté le travail. On 
ne signale pas d'incident grave. 

Nancy — A la suite de la grève qui éclata 4 
. fabrique de limes Erstem, deux grévistes, 

qui avaient jeté des pierres aox gendarmes, ' 
la faJ 

ont été condamnés à dix jours de prison avec 
sursis. 

Une quarantaine d'ouvriers, sur 190. conti- 
nuent A travailler. 

Limoge«. — Les négociations engagées entre 
l'Union des fabricants de porcelaine et les dé- 
légués des ouvriers de la porcelaine en grève 
sont rompues 

Les patrons avaient tait des concessions et 
avaient accordé les augmentations de salaires 
demandées par les hommes chargés de la 
cuisson, mais dans une foras différente de 
celle que prétendait leur opnossr le Syndicat. 

Les grévistes, dans une nouvelle réuniod 
tenue A la Bourse du travail, ont refusé d'ac- 
cepter. 

Saint Naxaire. — Grace à l'intervention du 
sous-préfet dts Saint-Nazaire. la grève de la 
Compagnie t-xtn«atlantique est terminée. Les 
grévifitea ont obtenu des satisfactions impor- 
tantes. 

CnAtellerattit. — La grève des ouvriers ma- 
çons, commencée depuis plus de deux mois, 
vient enfin de se terminer. Neuf patrons seule- 
ment ont accepté les revendications des ouvriers. 

Louisville. — La fabrique de conserves de 
Louisville (Kentucky) a fermé ses portes par 
suite, disent les directeurs, des critiques des 
journaux et d'une législation hostile. Elle met- 
tait en œuvre annuellement »80000 têtes de 
bétail et fournissait la moitié de la production 
de Chicago. 

LES INDUSTRIELS FRANCAIS 
Dimanche ont commencé les fêtes organisées 

en l'honneur des membres de la Fédération 
des industriels et commerçants français invités 
é Marseille à l'occasion de l'exposition colo- 
niale. Parmiles délégués, on remarque MM. André 
Lebon. ancien ministre, président de la Fédé- 
ration ; Henry Boucher, député, président de la 
Société industrielle de l'Est. Edmond Delaiinav. 
président de la Chambre des négociants de 
Paris; les présidents des Comités régionaux du 
Havre, de Lyon, de Bordeaux, de Lille, de 
Oierbourg. de franco, de ftounnir .Tmirrainn etc. 

la garde du, circuit, 
tures   en   planent 

On a employé, pour 
ç 000   mètres *■ de   clôti  
Si 000-mètrea de treillage. De plus, 7000 hommes 
de troupe Tonneront le service d'ordre et em- 
pêcheront que la route ne soit obstruée. 

Les dépenses occasionnées par ce premier 
Grand     Prix    de    l'Automobile    s'élèvent    A 
400000 francs. ,     Jjw 

Dans oe chiffre sont compris : les débours 
pour réieetlon de la route, goudronnage du cir- 
cuit, indemnité A la troupe, aménagement des 
tribunes, postes télégraphique et téléphonique, 
clôtures et treillages, fêtes, et aussi le Grand 
Prix qui se monte A 100000 francs. 

Chaque voiture engagée paye uo droit de 
5000 francs, ce qui a produit 170000 francs 
pour les 84 véhicules engagées. 

L'Automobile-Club de la Sarthe a donné une 
subvention ; la ville du Mans offre de son coté 
100000 francs; quant a r Automobil e-Club de 
France, il complétera le reste de ces dépensée 
extraordinaires. 

L* itinéraire 
Le départ et l'arrivée se feront A Pont-dc- 

Gennes. village à 90 kilomètres du Mans, et où 
se trouvent cabines, tribunes, pesage, parc 
fermé des voitures concurrentes, télégraphe, 
téléphone, restaurants, garages, etc. 
£u virage dé la Fourche à Pont-de-Gennes 

event quantité d'autres tribunes qui vont 
permettre a des milliers et des milliers de 
spectateurs de suivre, & l'abri du soleil, cette 
course en deux journées. 

De la Fourche de Champagne & Salnt*0*Uais, 
Il y a 38 kilomètres de ligne droite d'une route 
large, bien entretenue, superbe, legéremeert 
vallonnée, mais on les concurrents pourront 
faire de superbes vitesses. 

A saint-Calais, pour éviter La traversée de la 
ville, un passage an planches de plus d'un kilo- 
mètre de long permet de rejoindre le second 
côté du triangle : route de saint-Calais A & 
Ferte-Bernard. 

LA encore, la route est large, bien entretenue 
certains virages, comme ceux de la tprêt de 
Vibraye. sont dangereux, mais ils seront Indi- 
qués par des signaux de ralentissement 

De vibraye au virage de la Ferté-Bernard, la 
route présente encore de superbes lignes droites. 

srotrvaU'ijnei     c*ja.XjaatB*Lx3nea 
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Ainsi qu'on le voit, casque usine ayant trois} 
voitures s'est vu attribuer un numéro, la 
même pour les trois voitures, mais suivi des 
lettres alphabétiques n, b ou r. 

11 est presque inutile de dire que, pour cette - 
gigantesque épreuve, un grand nombre de ■■ 
concurrents, la majorité, n'ont pas voulu con- 
fier leur chance & un autre pneumatique que le 
Michelin. Us se sont souvenus avec raison des 
sucées anciens et récents du Michelin, tees la 
Coupe Gordon-Bennett de 1905, la Taxga Florlo, 
de Sicile, la Coupe d'or de Milan, sens parler 
des innombrables victoires cyclistes. Quelques 
chauffeurs ont aussi muni leurs voitures du 
l'heureux antidérapant, la Semelle Michelin. 

Le servie« médical 
La question de l'organisation du service mé- 

dical sur le parcours du circuit de la Sarthe. 
qui avait fait l'objet d'une discussion au Conseil 
des ministres, est définitivement réglée. Après 
pourparlers entre le D' Mores«, vice-président, 
de l'A. C. de la Sarthe, et le Syndicat des méde- 
cins de la Sarthe, il a été décidé que vingt ; 
médecins environ assureront le service dans i 
dix postes de secours établis sur différent«' 
points du circuit 

Pesage et fêtes 
engageât, effectué 
ix public. " 

L« pesage des voitures 
hier, avait attiré un nombreux public. Les con 
ducteurs ont été plus ou moins acclamés, selon 
le nombre des victeires qu'ils ont è leur actif. 

Dans l'après-midi d'hier a commencé égale- 
ment la série des fêtes qui seront données a>< 
l'occasion de cette épreuve. 

Cast ainsi qu'une foule énorme a pris part à 
la fête des fleurs. 

Le défilé des voitures, des bicyclettes, des 
chars, des autos, fleuris A profusion, a eu lieu« 
de 1 heure A 4 h. 1/2. On a remarqué particu- 
lièrement le char de l'Union sarthoise, société 
de gymnastique ; les chars de la Lyre corntner* 
ciale et de l'harmonie de Saint-Pavin, les chars 
des Syndicats des pâtissiers et des charcu- 
tiers, etc. La petite reine bicyclette avait de ' 
nombreux représentants, et notamment leg 
sociétaires de l'Union sportive. 

Des prix variant de SO A 300 francs ont été 
décernés aux voitures les mieux fleuries et aux 
cyolistes-les mieux tenus. 

un osJiVousel cycliste, un grand gymkhana 
automobile et une bataille de fleurs ont suivi 
le défilé dans le magnifique quinconce des 
Jacobins. 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Au moment où Mme Susanne Rautren, 

60 ans, habitant Cnaions-sur-Marne, sortait daj 
la cour de la gare de l'Est A Paris, uns autx ' 
mobile conduite par un commerçant de Bondy,' 
H. B..., qui arrivait A une fort vive allure, fa, 
renversa. 

La malheureuse roula sous le véhicule, dont 
les roues lui broyèrent la poitrine. Transportée 
dans one pharmacie, Mme Rautzen a suc- 
combé sans avoir repris connaissance- 

Tr-lto-iaxx«. 
CONDAMNATION   A 

Le nommé Rustori. sujet italien, a été 
damné à mort aujourd'hui par ta Cour d'à 
des Basses-Alpes  pour L'assassinat  du 
Bouchot, propriétaire a Pierrevert, qu'il un 
tué 4 eomps de hache. 

LU OAMBIIIOI-aUM.DaB   TRAIIt» ' 
La Ooar d'assises de la Gironde, dans l'af* 

Lfeire de.eajnbriolage oea vains, a rendu l'arrèl 
PmtfvantT 

Le baron est  condamné & quinze mois de 
prison ; Chaffneaud a huit ans ; Bhsson à trois; 
ans et a la peine accessoire de la relegation, el 
Claverie à deux ans de prison. 

Les autres inculpés sont acquittes. 
ffoBVKIXBB rflHCIAlKatà. - Cinq 41*TBS) 

peines Tenant  de 10  jours de  prison i 
16 francs d'amende. Ils onttousobtennle sursis. 

Certains commerçants, lorsqu'on 
leur demande de 1 eau de Vicby. 
sans indiquer la source, donswài 
une eau étrangère. Aussi rattMl 
toujours avoir sois de faire suivra 
le nom de Vichy de celw de loi 
source comme : Viehy-CelMtfaia, 
Vichy-Grande-0»ille, Vichy-Hôpi- 
tal Pour boire a table, sans indica- 
tions spéciales, e'est Viehy-Ciies- 
tins que ion préfère frasqpe -tau; 


